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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe députa plus 

de 60 ans. Su circulation au OÂnudu 
et uux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’uucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-IIvacinthe

St-Hyacinthe, 22 Juillet 1902

LA COLONISATION
La colonisation de notre province 

est un preblèuie qui a’a jamais été 
résolu parce qu'il n’a jamais été sé­
rieusement étudié par nos législa­
teurs.

La chimbre, presque toujours ex­
clusivement composée d’hommes de 
professions et d’hommes d’affaires 
psu au courant do cette question vi­
tale, ou préoccupés d’autres intérêts, 
a toujours relégué la colouisation à 
l’arrière plan. Les quelques culti­
vateurs qui ont de temps en temps 
siégé A Québec u’avaieut ni l’instruc­
tion, ui le talent oratoire, ni l’iuilti- 
eooi nécessaire pour so faire écouter 
et pour forcer la main au gouverne­
ment. Eu sorte que le pauvre colon, 
ia’ssé à ses ressources insuffisantes, 
u durement peiné et criieulleinent 
souffert. Souffert, A tel point, que 
ses enfauts, découragés, ont pris le 
chemin de l’exil. Plus tard, les pa 
rents et los Minis sont allés les re 
joindre. Ceux-là ne reviendrout 
pas, quoi qu’on fasse pour les rame­
ner ; et d’autres suivront. Et ainsi, 
d’année en année, nous perdrons, 
nos meilleurs bras, les colons formés, 
acclimatés, dont neus avons juste­
ment le plus besoin parce qu’ils sont 
les plus propres à défricher nos ter 
res incultes.

Donc, si nous voulons peupler 
notre province et y assurer l’avenir 
de notre race, il nous faut diriger le 
Ilot de notre propre émigration vers 
nos forêts vierges.

Tel est le problème vital qui s’im­
pose à uos gouvernaut*.

L’out ils enfin compris t
Apparemment,puisqu’ils viennent 

de nommer une commission chargée 
de réunir les éléments d’une sola 
tiou Frances ur et d’autres coin 
patriotes éclairés et ayant déjà séve 
remeut jugé la composition, bornons 
à lui apporter une modeste opinion 
sur le travail qn’elle est appelée à 
faire.

A notre sons, elle doit se poser 
cette question : Comment coloniser 
rapidement et avec les meilleurs co 
Ions, les terres incultes de la pro­
vince de Québec ?

La réponse est simple et courte.
En offrant aux colons assez d’a­

vantages pour les décider à s'établir 
dans nos forêts.

Quels sont ces avantage# î
le. La terre.
2o. Les moyens de communication.
3o. L’école.
La terre. Pas la terre dépouillco 

du “bois de service,” mais la terre 
avec sa forêt vierge.

Le colos, en général, est pauvre. 
Or, comment voulez vous qu’il s’éta­
blisse sans ressources ! Qu’il se ren 
de sur les lieux, bâtisse une maison 
et des “bâtiments,” défriche” et en- 
oemencé, c'est-à-dire travaille des 
années, sans récolter T N’est il pas 
vrai que toutes les terres “vendues” 
au colon aujourd'hui ont été “pil­
lées” des bois marchands qui les cou­
vraient en ahoudancc t Si le colon 
pouvait vendre an fur et à mesure 
de ses besoins le bois de sou “défri­
chement,” il se créerait des ressour 
ces “immédiates” qui éloigueraient 
le loup et lui mettrait du courage au 
ventre. Taudis que dans les condi­
tions qui lui sont faites, il ue peut, 
neuf fois sur dix, que succomber à 
la inihère et au découragement, ou 
végéter misérablement toute sa vio.

Les voies de communication :
Il faut non seulement de bonnes 

routes praticables en toutes saisons, 
mais des voies ferrées qui facilitent 
l’écoulement rapide et rémunérateur 
des prod uits forestiers et agricoles.

Or, jtisqu’à présent, nos pauvres 
colons ont dû, dans la plupart des 
cas transporter à d’os d’homme, et 
plos tard do cheval, provisions, meu­
bles et le restes, en attendant qu’ils 
eussent les moyens de se faire, “de 
peine et de misère,” des chemins

qui', Houveut apiès cinquante nus 
d’usage, sont eueore impralicables 
au printemps et à l’automne. Aussi, 
ceux qui ont persévéré sout-ila des 
hères î

L’école :
Le colon d’aujourd’hui la veut im 

médiatement. Et il, a raisou, puis­
qu'on lui corne aux oreilles île tous 
côtés que l'instruction lui est absolu 
meut nécessaire.

Or, il y a des colonies qui ont été 
vingt deux ans sans écoles, parce 
qu’elles étaient trop pauvres pour se 
bâtir des écoles, se payer des mai- 
tresses, et. purce que le gouverne­
ment ne voulait rien faire pour elles.

—Arrêtez, crie monsieur le Tréso­
rier provincial. Donner le bois au 
colon, c’est tarir une de nos sources 
de revenu ; fairs des routes et cons­
truire des chemins de fer demande 
des sommes énormes. Où les pren­
dre î

Empruntez les sans hésiter, dépén 
sez les sagement, et dans quelques 
années les centaines do milliers de 
colons, à l’aisB ou riches que vous 
aurez dirigés dans nos forêt», vous 
les rendront avec uu intérêt qui 
grossira tous les ans.

—Le Quotidien.

UN MOYEN DE L'ENRAYER

No 87—Courte monographio
Le BAUME RHUM Ali est délicieux, 

à prendre. Il coupe un rhume avec autant 
de facilité qu’uu casse une allumette en 
deux.

Ill SEMI J. Mirai
LA COMPOSITION DU NOUVEAU 

PERSONNEL

Voici le nouveau personnel du col­
lège de cette ville, tel que déoidé ré­
cemment :

AI. J. U. Ouellette, Ptre, Chan. 
Supérieur.

M. C. P. Choquette, Ptre ; Vice- 
Su p. Prof, de Sciences.

M. J. A. Dtunesnil, Chan. Membre 
du Conseil, Chap, des Rvdes Sœurs 
Ste Marthe. «

M. P. S. Gondron ; au Manitoba.
M. J. A. Bail bazar Ptre ; Profes­

seur de Philosophie (2o cours).
Al. J. O. Blanchard, Ptre.
M. J. Guertiu, ptre; proud un 

congé d’un an.
M. J. G. Roy, ptre ; professeur de 

méthode (1ère div.) .
M. L. Th. Proulx, prêtre, biblio­

thécaire.
M. L. N. Pratte, ptre ; directeur 

des élèves.
M. J. A. Dubreuil, ptre ; procu­

reur et économe.
M. P. M. J Benoit, ptre ; profes­

seur de philosophie (1er cours) et 
directeur des «éminaristes.

M J. A. Véziaa, ptre ; professeur 
de lifctéiature en Belles-Lettres.

M. A. La fond, ptre ; professeur de 
Versification.

M. Chs.Lescault, ptre ; professeur 
d’anglais.

M. F. Z. Decelles, ptre ; préfet des 
étudis.

M, Emile Roy, ptre : professeur 
d’éléments latins (1er div). ,

M. Km. Chartier, ptre ; professeur 
de rhétorique.

M. 01. Archambault, ptre ; pro 
fessour en Belles Lettres.

M. C. Savoie, ptre ; professeur de 
syntaxe (1er div.)

M. Jos. Laferrière, ptre ; profes 
sour de méthode (2e div.)

M. El pli. Gervais, ptre ; prolas 
seur d’éléments latins (2e div.)

M. A. Laga«sé, ptre ; professeur 
d’él ' monts frauçais.

M. Vine. Liucourt, ptre ; Ass.-éco 
nome et professeur d’arithmétique.

M. H. Morin, ptre ; professeur de 
mathématiques.

AI. Lu N. K'ymond, diacre, profes­
seur de syntaxe, (2a div))

Régents : Jos. Lamy, ptre ; 1er 
Alb. Véziua, diacre, 2é ; J.; B te Na 
deau, diacre, 3e . Nap. Desîri irais, 
4e.

W. Jos. Joubert, Eco. ; professeur 
d’histoire.

M. L. Lévesque, Ecc. ; professeur 
d’Anglais.

AI. G. Gervais, Ecc. ; professeur 
d’Anglais.

M. Alb, Cartier, Ecc. ; maître de 
disci pli ne cli z les externes.

AL Nap. Archambault, nouveau 
séminariste, serait nommé deuxième 
maître de discipline ch*z les exter­
nes ; cepoudaut il n'y a encore rien 
d’ofliciel.

El MSKA, 5 Cts.
Il se manufacture chaque jour, en 

Angleterre, 5 millions d’onveloppes, 
17. millious d’épingles et 400,000 
crayous de plomb.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

L’une des conférences le» plus re­
moquées à la convention dis mission­
naires agricoles, tenus à Sto Anne 
Lapocauère, est celle de M. J. C. 
Chapais, traitant du courant «tas 
camprgués vers les villes. L*» cou- 
féreucier dit co qui suit :

Tout co qui concerne l’agriculturo 
concerne directement l’économie so­
ciale e! celte dernière est compromi­
se dans sen fonctionnement loisque 
l’agriculture souffre. Or, ce courant, 
qui entraîne une grande partie de la 
population de nos cam pagnes vt*rs 
les villes et les contres manufactu­
riers, agit au détrimeut de l’agricul­
ture et conséquemment, de l’écono 
mie sociale.” .

Ceci établi, le conférencier recher­
che les eau-es de cet abaudon de la 
terro par nos cultivateurs. Est ce 
1® luxe, l’ivroguerie, l’atuour du 
plaisir, du bien être, l’esprit d’aven­
ture, l’attente du travail fucile î 
Peut être. Mais il y a une autre 
cause qui n’a pas été meutioi-uée et 
qui paraît être l’une do celles q»?i ex­
pliquent le mieux ce dégoût, mena 
çaut. CVet l’éducation. Ici, M. 
Chapais ouvre une patent hè^e pour 
bien faire comprendre que son in­
tention n’est pas d« condamner notre 
système actuel «l’éducation. Mais il 
tieut à faire ooustutor une lacune. 
On no se préoccupe pas assez de 
l’agriculture. Les enfants devraient 
être habitué#dès leur bas âge à cou 
sidérer l’agriculture comme uuo pro 
feêêimn élevi'a à JnqueJJo on ne pout 
rêver d’atteindre qu’upiès des études 
complètes et sérieuses. Plus tard, 
quand ils sont au collège, il faudra t 
eueore continuer leur éducation de 
manière à ce quo, une fois le cours 
terminé, ils ue soient pas sous Pim 
pression que ce serait pour eux une 
déchéance que de retourner à la terre 
après avoir fait uu cours classique. 
La grande majorité des collégiens— 
ceux, bi®n entendu,—qui n’out aucu­
ne vocation religieuse—se croient 
obligés Ue faire des avocats, des mé­
decins, des notaires. Faire un cul­
tivateur après avoir traduit Cicéron, 
Demosthènes, etc., û donc ! L’agri 
culture devrait être mise au rang 
des autres sciences et des chaires 
d’agriculture devraient être fondées 
duns nos universités.

Après avoir longuement développé 
son idée et fait line foule de sugges­
tions pratiques, M. Chapais termine 
en 8onhaituut que si la solution pro­
posée semble bonne, il se trouve un 
ou quelques généreux donateurs qai, 
à l’instar des millionnaires anglais 
dont la munificence apporte chaque 
année le» dous royaux à nos univer­
sités anglaises p» usent à doter notre 
université Laval des sommes néces­
saires à la fondation de ces chaires 
d’agronomie et d’économie rurale à 
Québec et à Montréal.

Ce magnique travail a provoqués 
l’admiratigu de tous ceux qui out eu 
l’avantage de Peuteudre.

LE GRAND RÉCONFORTANT

Dans lt»a affection» nerveuHes, insomnies 
et manque d’appétit, les médecins conseil­
lent le» Pilules de Longue Vie (Bonard). 
Essai gratis, échantillon envoyée sur ré- 
oeption do 2 cts. Cie Médicale Franco- 
Coloniale, Montréal.

BALFODK ET_CHAMBEBLAIK
ta composition du prochain cabinet
London 20—A l’inauguration du 

nouveau club conservateur du Fui 
ham hier, le premier-ininistro A. J. 
Balfour a fait eu dehors du parle 
mont sou premier discours comme 
premier-ministre.

Il a dit qu'il croyait qu’aveo la fin 
de la guerre Sud-Africaine une nou­
velle ère de relations amicales entre 
la Graudo Bretagne et les autres 
puissances du continent allait luire 
et continuer. Les opinions expri­
mées sur le contineut, durant la 
guerre, relativement au peuple an­
glais, et aux troupes de l’Angleterre 
ont causé de la surprise et de Pin- 
dignatiou, mais les discussions sur le 
sujet sont maintenant choses du 
passé. Il espère qu’elles no revi­
vront plus ket croit que eeux qui ont 
le plus vivement accusé la Grande- 
Bretagne d'égoïsme en attaquant un 
peuple libre, recou naîtraient dans 
l’avenir tout ce qu’au Transvaal, 
comme ailleurs, les idées que prône 
l’Angleterre en ce qui couceruo la 
liberté, le inouvemeut autonome et 
la pureté d’admioistratiou pouvaient 
faire pour le mélange pacifique dos 
raoes et lo bien être Uu sud-Afiicaiu.

M. Balfour en donnant à M. Jos. 
Chamberlain tout le crédit des rela­
tions amicales qui existent outre les 
colonies et la Alère-Patrie. Grâce an 
taot et à l’énergie du secrétaire des 
colonies,il attend également los meil­
leurs résultats do la couféience co!o 
uiale entre les premiers ministres 
des différentes colouies et le gouver­
nement impérial.

Si l’on eu arrive, continue M. Bil- 
four, à une conclusion qui coucours 
à accroître encore le prestige de 
l’empire Ûritauuique, sadéfeuseen]

toufps <ie guerre 0e sera bien, mais 
même si l’on n'on arrivait ù aucune 
décision ibrmrlle, ce serait encore 
Dieu. Nous avons vu coque peuvent 
l«s colonie» et co qu’elles veulent 
faire, et il n’est pas un *eul homme 
qui affirmera dorénavant que lo bel 
enseiub'e Je gouvernement» autono­
mes relié» à U Km pire uo doive êt re 
considéré que comme une gloire 
purement nom inale.

Lord îLilihiiurv

Eu ce qui concerne Lord Salisbury, 
M. Balfour, a déclaré que l’ex pre 
mier uiiuistro aviil laissé l’Anglo- 
terre en paix avec le moufle entier, 
et que luMitêiuo ne trouvait pas té­
méraire d'espéier que ces bonnes re 
latiousuvcc les peuples du continent 
iraiüut toujours eu augmentant, et 
qu’on pouvait eutievoiruue période 
de- ho (me entente outre los ;iulious 
européennes.

LA FORMATION DU CA RI ET

Londr s, *.0—D’après des gens les 
Diieux iuformés parmi les conserva 
leurs en vue le prochain cabinet se 
composerait comme suit :

AL Ham bury, le président du bu 
reau île l’Agriculture deviendrait le 
nouveau clmucelier de l’Echiquier à 
la place de Sir Michael Hicks Beach.

On considère maintenant comme 
probable que la succession «lu comte 
Maishnry comme Lord Chancelier, 
sera accordée à Sir R. R. Fin lay, au­
jourd’hui procureur général) Le 
comte Cadogan.Lord Lieutenant d’Ir­
lande sera probablement remplacé 
par le duc de Marlborough.

“ Go dernier est misai indiqué
connue devant succéder au comte de 
flopetowu dans le» fonctions de gou­
verneur général d’Australie.

Au cas où Aï. B. T. Ritchie ré 
signerait le portefeuille du secréta 
riat de l’intérieur, la halle irait selon 
toute probabilité, à George Wind 
ham, aujourd’hui 1er secrétaire d’ir 
lande.

Il est ' quo lord Ashbour­
ne soit maintenu dans sa charge de 
Lord Chancelier d'Irlande.”

Les noms do Très Honorable sir 
Edw ird Ourson, de duc de Bedford 
et de lord Arfetown sont indiqués 
relativement à In position de chan 
celier du duché «lo Lancaster, qui a 
été rempli jusqu’aujourd’hui par 
lord James Baie»ford.

On considère comme probable la 
résignutiou «le lord George Hamilton 
au poste de secrétaire «les Indes.

J, Austin Chambeilain, lo plus 
vieux de» fils do Joseph Chamber* 
laiu, et qui a jusqu’à présent rempli 
iu charge de secrétaire financier «lu 
Trésor deviendra peut être membre 
du cabinet dans qselque position se 
conduire.

Le T**ès Honorable Gerald Bal­
four, président du Board of Trade, 
et hère du premier ministre, n’est 
précisément populaire parmi ceux 
de son parti mais on no s’attend pa» 
à ce qu’il quitte le Cabinet. Le re­
trait de lord Lansdowne du minis­
tère des afflires étrangères est con­
sidéré comme anticipé, et l’on no 
croit pas^qu’il y ait do changement 
à part ceux mentionnés pins haut.

EL MSKA, 5 m.
[[S OUVRIERS OHSEUiraU

U
Reçoivent les chefs conscrra leurs
Montréal, 20—Sur l’invitation des 

ouvriers conservateurs de la division 
St Jacques, AIM. Monk, M. P., Ber 
gerou, ex M. P., et A. Brossard avo 
cat sont allés adresser la parole à 
leur club jeudi dernier. Il y avait- 
assistance nombreuse et rassemblée 
a été uu grand succès.

En remerclaut les orateur» d’être 
venus leur parler, AI. Lavurdure, lo 
digne président du club a proolamé 
que les ouvriers doivent uu parti 
conservateur la protection et La li 
berté dout ils ont joui dans le passé.

AL Brossard affirme qu’un parti 
qui compte dans ses rangs des hom­
me* aus»i distingués que MM. Monk 
et ses lieuteuauts, uiérilo le respect 
du public.

M. Monk qui a été reçu avec un 
vif enthousiasme a surtout condam­
né l’immigration étrangère, payée 
par lo gouvernement.

La somme affectée à Pi iu migration 
a atteint l’année dernière le chiffre 
énorme «le $444,729.63.

Au lieu d’importer à grands frais 
ici des Doukhobors, «les Galiciens ot 
d’autres étrangers qui ne possèdent 
ui uos mœurs ni se servent do notre 
langue, que n’a t on employée cette 
somme à soutenir les nôtres. 11 y a 
uu bureau du surintendant, de Pim- 
migration qui coûta» $L2,5G5 16 par 
auuée ; un autre à H alifax qui coûte 
$3jl94.85 ; un autre à Montréal pour 
lequel il faut dépenser $4,556 ; uu à 
Québeo de $14,494, un à St Jean de 
$1,500, etc., etc. Au lieu de cela 
que n’étttblit-on ici au pays do gran­
des écoles industrielles et agricoles 
cù nos ouvrier» et nos agriculteurs 
puissent apprendre assez pour ren 
dre notre pays égal en ces m tiôres
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à tou» 1«» antre» pays étrangers.
Al. Monk a appuyé avro lurco «ur 

la création «lu Cumula «in ivn é<*«»l«» 
iiuluMtrielles qu’il croit imli»pen»a- 
b les si Pou veut finir par avoir réel­
lement b» Neiltiiiu.nl <•»* uni <
Cartes le» libéraux ont adopté un 
certain système «le protmdion m ilgté 
qu’il* eussent prêché pendant long­
temps le libre échange, tuais ils ©u 
tondent inottre en pratique «m sys­
tème nouveau, pour eux d'une façon 
si bizarre qu’ils laissent subsister 
avec lui des erreurs tout aussi re 
grettables que celles du libre échan­
ge.

C'est ainsi que le gouvernement 
«lépense «le» nommes fabuletisi^» pour 
l’immigration loi'siju’il devrait créer 
«les industries, pour le service «le» 
grandes ressources «le notre pays tel 
que l’exploitation «lu boi» «le pulpe, 
etc, ouvrir «les chemins aux colons 
établir des écoles d’agriculture, etc., 
etc.

L’abolition de l’Immigration assis 
tée voilà dit en terminant M. Monk, 
le premier ai f iole «le notre program 
nio en têto duquel rayonne «!©s mot» 
que nous ne cesseront de répéter : Le 
Canada pour les Canadien».

Le distingué député «le Jacques 
Cartier a été longuement applaudi.

M. Bergeron a fait appel au bon 
sens des ouvriers dégagés ne tout es­
prit «le partisannerie. La vraio po i 
tique dit-il, n’est point d’étro rouge 
ou bleu, niais consiste à nommer un 
gouvernement qui sache dans la plu» 
grande mesure possible rencontrer 
le» besoin» du peuple. M. Bergeron 
a émis encore une loulo d’autres con­
sidérations infiniment intéressante» 
sur la situation respective lies deux 
partis ; nous regrettons que lo temps 
non» manque pour les rapporter ici.

Il s’est assis au milieu d’un ton­
nerre d’applaudissements.

À vaut de clore l’assouibléo «les 
hour/ha» retentissants ont été pou» 
■és en l’honneur de M. Monk, «le M. 
Bergeron, «lu président M. Luvordu 
re et de M. Brossard.

AL Monk a donné l’assurance qu’il 
reviendrait souvent encore causer 
avec les membre» du club des ou­
vriers conservateurs «le la division 
St Jacques.

Assurance contre la grêle
Nous jouissons, oetto année, d’une 

température légèrement inclémente, 
et qeelque peu déconcertante. D'ail­
leurs, si cela nous peut consoler, 
nous no somme» pas les soûla à aouf 
frir des intempérie» de la nature.

En Europe, les journaux nous ap­
portent, chaque semaine, l'echo «le 
leurs «loléauoes sur la température «le 
cet affreux printemps ; par contre, 
eu Australie ot dans certaines par­
ties de» Etats du sud «les Etats (Juis, 
la plus affreuse séchoresse règne de­
puis plusieurs seiiiiioe*. En Au» 
trali»», le» lapins eux*mémos succom­
bent, inuoccutes victimes, à l'aridité 
do la contrée.

Lo» savant», pour nous consoler, 
nous apprennent que ces étrangetés 
(le température sont- dues à l'absence 
do taches dans lo soleil. — Voilà 
pourquoi votre fillo est muette.

Quelques consolantes que puissent 
être ces divulgations do la science- 
ear il est glorieux, inünemcnt, pour 
l’homme de savoir de quel il se 
meurt, et co nous doit être une con­
solation suffisante—il no paraîtrait 
pas tout à lait hors do propos do 
prendre en considération les phéno­
mènes présents, et d’en tirer les con­
séquences qui s’iinpesout au souci 
de nos intérêts.

Foi ut n’est besoin d’être devin, ui

«lo porter bonnet pointu, pour pré­
dire quo Melon toute vraisem­
blance, l’été lions réserve «lo violents 
orage», et que la grêle visitera plus 
d’nn champ dans notre province.

—— »*.».», »« sv i nutin ur*
possédons au Manitoba aucun pare à 
g'êta, non plus q u h uc u u canon,chus- 
*enr de nuage» menaçant», ce <*n 
quoi non» nous montrons d’ailleurs 
très inférieur» à nos voisin» «in su«l, 
qui eux, prutiqneut cougrûimneut 
ce genre (le tir—-il gérait peut être 
loit utile «b* rappeler à uos fermiers 
qu’il existe<tas<oiupiguie* d’assur ni­
ce contre la grêle, et qu’il est infini­
ment [Jus sage do payer quelque» 
piastre» eu puro pinte, admettant 
«pie le il en u ma nous visite pas, (pie 
de « exposer à voir sa récolte détrui­
t « t ans recours aucun.

La crainte «lu Bcigneur est le com- 
mciiccmcnt de la sagesse, nous en­
seigne l’Ecriture, il n'est pa» moins 
juste «le lépétor «pie la cru iule «les 
fléaux dout la nature lo menace, e»t 
lo commend mentale la sagesse chez 
le cultivateur.

Mieux vaut prévoir que se désoler 
devant l'irréparable.

'l’ont, badinage à part, nous croy­
ons doimei un salutaire conseil à nos 
cultivateurs «mi tas engageant à s’as­
surer contre la grêle, cette année 
su rtuut.

>
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La guerre Sud Africaine
Ce qa’er pense nu savant écrivain français

b lîot-r a certaimniciit clouià le iimudf

L'ôpOpéo il pi ÎH till. Eli© 11*11 pHN
bosom fl'un Homère. Connu© les
Hpurtiat©* «(♦** Tbermopylee, un HA
rodotu *u tïi ni si il z luii©i du Tninn
viml. Ko attendaut leur liistorieu
uational, I♦’H Boers ont eu Europe
leu m e*hi oni<j n«*urt, leurs historio
graph* *«t Uurs HO lia lin tes. Parmi
les meilleurs, parmi I©* mieux iufor
lu An et let p i uh judicieux, il y a le
colonel Frocard, et hou collaborateur
lu capitaine Pain vin ; il y a le jolo
uel B* uuker ; il y a, enfin, ce grand
théoricien «le la gu# rie. mort il y a
?■-••• ••••»*vi« iu# Gilbert. Alire ce* récit « on atiiii're du van r age
le patriot mine et l'intrépidité des
Boni b ; mais, de page en page, ne
fortifie l’opinion qu**, potti savoir
faire la guerre, il faut avoir appiis A
la faire.

Cette vérité A la LaPalice, il bp 
trouve cependant des gens pour la 
nier et pour la combatIre. J’entends 
encore leurs déclamations quand on 
lourappiit les premier* succès des 
Boers, lin disaient : Le patriotisme 
vaut mieux que l’esprit militaire. 
Tout citoyen est bon soldat, s’il a du 
cœur Ou sait toujours tirer un uup 
de fusil. La guerre du Transvaal 
sera la couda m uat iou des armées 
permanentes.

Les Boers eussent ils même tiioin 
}>hé que leur victoire serait pour la 
Fiance uu débile argument en faveur 
du système des milices. Avec leurs 
hautes montagne* aux parois abrup­
tes, leurs gorge* ravinées, leurs 
étroits défilés, le sud et et l’est du 
Trausvaal et le Natal nutiei sont un 
tout autre tb« fifre d’opérations mill 
tait es que les plain» * de la Cli im pa­
gne et de U P.cadie. Là bas, le sol 
ee défend presque de lui môme, toiu 
me au Caucase, où pendant 25 ans 
les ti 'hus de Cliau yI tinrent en 
échec Its armées russe* Il y a la 
difference du terrain, il y a aussi la 
disparité deN bouillit s. Le Burgher 
tut vigoureux, rustique, indifferent 
u u bien être, i oui pu aux fatigues, ne 
commué aux privations, exercé des 
l’cnfioce à monter à cheval et. à tirer 
le fuaij. Est ce uou pas seul* up iii 
uu mteJlcclucl formé duns nos collé 
ges, iftiuiB uu ouvrier de Paris ou de 
Lyon, u laboureur de la Bennes qui 
n’a jamais marché qu'eu sabots, un 
vigneron du Bordelais ou un berger 
de la Sologne, que l’on peut coin pu 
ter au Üoer pour l’aptitude natu­
relle à la guerre T

Or, malgré tout leur héroïsme, 
malgré l’avau luge du terrain, ma gré 
leur supériorité sur les Anglais puni 
l’endurance aux fatigue* et aux pri­
vations, l'habitude du climat et l’ha 
hileté tin tir, malgré enfin le putrio 
lisuie exalté et la feiveur religieuse 
qui les animao ut et les houLeuaiout, 
les Boer* out succombé.

Il **t viai que, dès la seconde 
qimiziiue de janvier 11)1)0, ils eurent 
contre eux le nombre, tuais pendant 
les trois premiers mois de la campa 
gu©, ils avaient lutté presque A for 
ces égales. Eu raison de la ruultitu 
de de soldats laissés dans les dépôts 
et les garnisons et employés à la gar­
de îles ligues de communications, les 
Anglais, jusqu* vers le 15 janvier, 
u'curent pas plus de 40,000 hommes 
pour les opérations actives. Leui 
apprentissage iusi. (lisant de la guer 
re est donc bien la principale raison, 
la cause virtuelle d* la défaite des 
Boers.

A certains points de vue, des chefs 
boer* se sont révélés habiles strate- 
ge*. Ils out pris l’iuitiativ# des opé 
rations, ils ont porté et longtemps 
uiaiutouu la guerre hors de leur ter 
ritoire, iis ©ut, par leur dispersion 
en trois groupes, peu dangereuse eu 
elle mêiu«', engagé les Anglais à *e 
diviser, ils ont attiré l’ennemi sur 
des champs de bataille choisis pur 
sux, tonj u-s devant d s positions 
formidables. Mais Joub rt et Cronje 
n’ont été cependant que des géné­
raux incomplets, ils n’ont vu qn’un 
seul côté de la guerre, il* n’out pas 
manœuvré ; ils n’ont profilé de leur 
initiative, stratégique à l’eu (ré© en 
caiupague|que pour préparer une dé­
fensive, tactique où ils se sout para 
lysés.

Du lü octobre au 15 novembre, les 
Boers u'avuieut devant eux qu'une 
couverture d’euvirou 20,000 hommes

(l?,000 Anglais et 7,000 A 6,000 mi 
Helens, volontaires et hommes de po 
liée). Eux étaient 110,000. Laissant 
seulement un tiers de leur momie 
pour couvrir Lidysiulth ©t K nu her* 
ley, ils d evaient pousser leur ofl-msi* 
ve, à l’est sur Durban, A l'Ouest sur 
le Gnp, au sud bien au delà du (leu 
re Orange. S’ils n’avaient pas réussi 
A jeter les garnisons à la ruer et à 
s’oppose! au débarquement des ren­
forts, ils auraient du moins insnrgô 
la Colonie du Cap, dévasté les uiaga 
sins militaires, coupé les voies f r- 
rées, détruit les ouvrages d’art et 
entrepris dès lors cette guerre de 
postes et de surprise, celte campa­
gne «le guérillas, commencée seule 
ment une armée plus tard, quand 
tout fut perdu, par Botha, Detvet ©t 
I lehirey

Au mois de décembre, après avoir 
décimé et paralysé l’armée de Huiler, 
les Boers ne tentent rien coutre Me 
t h uou. En opérant avec 1« s troupes 
mal utilisées dans l’Orange et l'excé­
dent des commandos disponibles au 
Natal, il* auraient pu détruire corn 
plèterucrit cette division aventurée 
sur la Modder.

Du 10 au 15 février, Cronje sait 
que lord Roberts concentre 10,OOP 
liommcH au sud do la Modder. Il de 
vrait comprendre que sa petite ar­
mée, si bien postée et si tenace 
qu’e!lu soit, c© résistera pas à ces 
masses. Il a le temps nécessaire pour 
lever le siège d»» Kimberley, pour 
renvoyer les convois, pour faire filer 
sa gioise artillerie ; il peut f motion­
ner ses troupes et manœuvrer contre 
Ies II mes des colonnes anglaises. Au 
lieu de prendre ce parti, il s’immo 
bills© sur svs positions jusqu’à rap­
proche de l’i.Tant garde ennemie, 
puis il les abandonne et, alors qu’il 
avait une retraite sûre au nord et à 
l’ouest, il se replie vers l'est, au tra­
vers des lignes débordante* des Au 
glaia. Cerné, entouré de toute parts, 
il capitule à l’.iaidebcrg après #Iix 
jours d’une défense sans espoir.

Lois de la marcha «le Anglais sur
l’i «?Mfl /fi, F9«»rf« • un Jaur •,».
poser qu’une résistance passive. H 
les attend daus la po-ition d’Hgel 
hrerlitdrif. Les Anglais le laissent 
les y attendre. Ils passent le Vaal 
à dix lieue© plus bis, font observer 
sa position par une bng.tde de cava­
lerie et entrent à Johannesburg.

La tactique des Hoirs répond à 
leur stratégie ; elle est strictement 
défensive. Ils se bornent à occuper 
des positions tics fortes pur elles- 
mêmes, à les fortifier eucoio par des 
tranchées et des réseaux de fil de 
1er, à s’y biotir à dtux ou trois mè­
tres l©s uns des autres et à s’y dé 
foudre opiniâtrement, l'as de sou­
tien pas «le réserve, nul débouché 
pour les coutre attaques. C’est la 
défense passive sous la forme la plus 
étioite, c’est l’ordre limité dans sa 
plus rudimentaire simplicité. Artô 
ter l’ennemi par le feu au déploio- 
moiit ou repousser son assaut, «’est 
IA l'unique objet des Boer*. Ils 
parent sans riposter. Ils ne pensent, 
jamais à profiter tie leur succès ; on 
«lirait qu’ils un le veulent pus. Le 
lendemain «le Spiou Kop, le général 
Joubert assistait, impassible au mi 
lieu «le ses canons muets au passage 
«le la Tugela par les débris de la di­
vision Warren. Un onlre, les eu 
rtoiiH Tonnaient, les ponts de bateaux 
étaient détruits, les Anglais acculés 
à lu rivière étaieut exterminés. Cet 
ordre ne fut pas donné.

Les Boers sont demeuré© dans la 
utêiuo i n * r tie à la suite de toutes 
leuis victoires. .1 minis ils n’out 
en profiter du succès, jamais ils n’ont 
passé de la défensive à l’olVmsive, 
jamais ils n'ont poursuivi l’ennemi 
en oonfusiou. I)e là leurs victoires 
stériles qui retardèrent la marche 
«les Anglais, mais qui ne pouvaient 
ndliUT hui l’issue de la campagne.
A combattre «le cette fayon, ou n’ob­
tient que des résultat© négatifs. Le 
but d«.* la guerre u'est pus «le cont© 
nir, c’est de l’écraser.

Si les généraux bof*rs n’ont eu 
combiner qu'utio stratégie défensive 
♦*t s’ils n'ont su pratiquer qu’une 
t »cti«|iie passive, si «le préférence à 
la guerre de mouvements ils ont fait 
la guerre <!«• positions, la raison en 
est surtout à l’oganisatiou rudimen 
tair«* de l«*ur armée et au tempé 
rament «le leurs {apprentis soldats.
%i L«* premier devoir d’uu chef, a «lit 
Gilbert, et «le modeler sa tactiquo 
sur les aptitudes de sa troupe’9. 
Joubert connaissait le courage nulle 
et fi©iii, la ténacité, la sûreté de tir 
de scs hommes, mais il doutait à bon 
droit do leurs qualitésmarnuuvrièrus 
et de leur élan dans 1\ ff’ausive. Il 
faut aux Boers une tranchée, un 
épaulement, un mur uu rocher, uu 
abri quelconque. C «mine tous le* 
soldats inipiovisés, «jui sont souvent 
d’une fermeté extraordinaire sur des 
positions, ils répugnent à se risquer 
en rase cump gne où d’ailleurs ils 
net leudraieiit pas. Le hoc, le corps- 
A corps, l’ariue blanchi» les intimi­
dent. I * attendent stoïquement la 
mort, mais ils hésitent A aller aude 
vaut. *'—Je me bats pour tn«*r, je 
ne un* bits pas pour être tué”,dis«it 
un vieux Burgher, qui. dans la tran­
chée uv.it fuit plus «Jus .-on devoir.

Aucune orginisatloii pour la gran­
de guerre, nulle discipline paitui les 
t loupes, uu lie autorité dans lo com 
mandement. Le field cornet (chef 
«le commando) n’obéit au général 
qu’aillant qu'il lui plaît, et lui mé­
mo est souvent obéi. Cette.... indé­
pendance provient «lo ce que tous 1rs 
grade* sont conférés p «r l'él# otien.
A jo n© uais plus quell© butailh, la 
position des Boers fut tournée parce 
qu’un field ooruet, chargé d’efl pro­
téger le li «no, avait quitté sou poste

de sa propro Autorité, emmenant i ponlanfcdc la (i Presse Associée ” a 
avec Ini tout son commando Un \ visité aujourd'hui la partie du paya
compagnon de Villcb »is Maron il cite 
cetre réponse d’uu Boer A un capo 
rai : “ — Le (hdd eoruet lui même me 
commanderait cela,que je lui dirais : 
Fiel I-cornet, v.i t en au «liable I”

Au fou, «Luis la tranchée, !e Boer 
se poste où il veut, serre l’intervalle 
ou prend sa distance selon qu'il juge 
la place meilleure pour le tir. Par 
fois, s'il h épuisé ses cartouches il se 
relire à l’arrière. Dans les marches, 
chacun chemine A sa guise, pourvoit 
connu© il l’entend i\ sa norriture, et 
quitte même la c«>lonue si l’on a 
besoin «|h lui pour un travail agrico 
le urgent. Quit Z3 hommes sur cent 
iiianqiia’eut généralement A IVfifed if, 
sous prétexte d© semaille ou de 
moisson. Dans les retraites des 
Boers forment un© m «sse confuse. 
Ils u© songent plus qu'à lain* ind vi- 
diielleineiit c© qu’ils jugent le meil­
leur. Pour les uns, le meilleur, 
c’est do regagner leur ferme ; pour 
les autres, ©Vit d'aller se taire tu»*r 
eu tentant une <uuhuHea<le.

Les Boers on t magnifiquement ac­
compli la prédiction «lu président 
Kroger. “ Leur résistance a étonné 
lo monde”. Mais l'inefficacité de 
estte magnifique résistance a.prouvé, 
une feia encore, que le patriotisme I© 
plus ardent et la pins généreuse bra­
voure ne Humaient suppléer A l’édu* 
cation militaire. Si l’on Improvise 
«le* années, ou u'nuprovise pas d*s 
soldats.

Hknky Ho usa a y e.

Tout© l'hlüloiro 
or\ urvo lettre :

Pain-KiUer
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I>u C’apL F. b )f, dr police No. 5,
MontrrAl: **Noui non» fli-rvun» fri'qiiuuicnt 
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TERRIBLE U0WATI03
D Slissixsipi ilébordr : des milliers d'arres 

de terre cultivée sont rouwrts parles 
eaux ; on y punirait faire flotter 

uu bateau

Koekuk, lî)—L'état de l’inonda­
tion s’est beaucoup aggravé aujour­
d’hui, la largeur de la rivière Mis- 
«issipi sur un parcours «i© 75 milles 
eu aval varie de 2 A 10 milles, et le 
niveau de l’eau monte rapidement.

La crue des eaux atteint, jusqu’aux 
fermes tiôs éloignées qui jusqu’ici 
avaient été épargnée* ; les fermiers 
des terres basse*, du Missouri ont 
perdu toutes lours propriété* A l’ex 
ception «Us inaisous situé©* sor des 
collines élevées. Des dommages s«» 
font aussi sentir du côté do l’Illinois 
entre Quincy ot K**obuk.

Le “Lima” et les jetées qui protè­
gent du côté opposé A Canton, Mo., 
plusieurs milles carrés semés de blé 
d'Inde, «Lins l’Illinois, hou t constam­
ment gardées et l’on entretient l’es­
poir qu’elle pour rout touir. Les 
plus grands dommages se sont faits 
sentir sur le côté de la rivière qui 
coniine au Missouri entre Weokuk 
Humiliai. Co territoire compruml 
une étendue do .100 milles carrés. La 
«juantité «le blé-dTude qu’on y avail 
semé avait été évaluée A 30 boisseaux 
l’âere, il y a quelques jours.

Les rapports d’aujourd’hui indi­
quent des pertes d’uu delà d* 4 mil­
lions de dollars, dont le priucipal 
article article est lo blé-dinde.

Les ravages causés le long «lu Mis 
sissipi sont plus grands qu’on ne 
s’y ai tendait d’abord.

Un ‘township’ de ce comté, Green 
Bay, repose sous nue fondation de 
six à 7 puds d’eau qui se trouve A 
couvrir par le fait une superficie de 
11,000 acres de terrain* couverts de 
récoltes.

Les familles ont dû s’eufuir en 
hfifco et quelques bestiaux ont été 
n«»yés. Lu jetée longue d© huit, mil­
les construit© au nord do Burling­
ton, a été brisée, inondant trois mil 
l«*s de terrain qu’on avait considéré 
comme étant t»u sûreté. Lu Sknukiu 
la plus redoutable des tributaires du 
Misslesipi, a atteint uu niveau qui 
n ’a approché que «leux fois daus 
l’histoire do l’état. (Je fut en 1851 
et en 1802. L’eau a surpassé le “re­
cord” «lo 1892 A eu lui «lo 1851. Cett© 
rivière traverse le centre de l’Icwa 
et. so jette daus le Mississipi A 25 
milles au nord de Kcokuk, Kdily* 
ville, Ottawa et Copperck sont clas­
sés parmi les endroits d© l’inonda- 
tiou. Des milliers d'acres sont sub 
uiergés dans I© comté d’Apanoose, 
low.i, il y a beaucoup de menus 
grains «lo perdus dans le champ. La 
récolte daus les autres on droits est 
composée en grande parti© de blé 
«I lmie. Un nouvel élément de perte 
pour l’Iuwa est rabaissement du 
m irché par suite d#s couditious dé 
plorables où se trouveront le* pûtu 
rages après I© passage «les eaux.

LA SITUATION KM IM R K
K» okuk, Olowu, 20. — L'explora­

tion de la région inondé© révèle lin 
état «le chose que seuls, ceux qui ont 
une longue expérience des plus grau* 
«les collines «lu Mississipi pen veut 
comprendre et réaliser. La situation 
empire d’heur© eu heure. Il n'y a 
absolument pas la plus petite chance 
d’arrêter cett© inondation, la plus 
coûteuse de l’bistoiro du graud fleu­
ve, eu haut de Louis. Uu corres*

qui a 1© plus sonflVrt et a trouvé 
partout la plus belle récolte qu’on 
ait jiinais vue, recouverte «l'eau 
ayant ass» z «le profondeur pom flot­
ter un vapeur. Les habitants des 
villes riveraine* rapportent des pei- 
tes se «biHYant A plusieurs millions 
deilollais. D«*s c-ntaiues d© culti­
vateurs riches il y a «lix jours sont 
maintenant sans le sou et s uis gîte. 
Des estimations faites avec soin par 
les gens les mieux renseignés indi 
quant «pie les pertes sont, aujour­
d'hui, d’environ six millious de do - 
Jars HVt-c un© perspective de deux on 
trois millions lorsque la cru© aura 
atteint, lu bas de la ilvière. La plus 
grande parti© de ces pertes sont «lu 
côté «lu Missouri eut ri* liant bal ot 
I\>okuk. Au clos «le bois de K»-o 
kuk, l’embouchure de la rivière D.*s 
Moines a piès du deux milles de lar­
geur. A l'élut, normal il y a deux 
em boucha res, avec une il© Delta <16- 
couveit* «le f -rmes, qui sont mainte 
liant Mib nergées.

Alexandria a été protégée jusqu’à 
la lin pir la levé© égyptienne, mais 
si celle ci *e cièvait, quatre pieds 
«J’eau couvriraient toute la ville. 
Gregory est. submergé© A l'exception 
d© l’église blanche dans laquelle il y 
a ©u service «liviu aujounl’hni, Us 
gens de 1< campagne s’étant tendus 
A l’église en passant sur le ch'*urn 
de fer qui est encore au dessus d© 
l’eau au milieu d’une étendu© d'eau 
do plusieurs milles «le largeur.D'au­
tre* villes et villages sur le* île* sont 
hors «I© la ligne «le danger.

Ou voit d'immtmses champs dans 
uu g’ami lac «lont ou ue peut voir 
les côtes qu’au moyen de lunettes, 
vu «le hautes colliu«-s bornent les bas 
tonds. Les île* de la rivière sont dis­
parues. O i ne voit plus que les té 
tes «le* utbres ou des tnug»*8 de 
grands peupliers du rivage qui res­
semblent A de* bancs de corail ©u 
eouienno. Ci et )A, ou voit uue mai­
son bâti© sur pilotis, mais le plus 
■oiirnit Ifw toit#» a*>u h marquent lo
ceutre des f u mes du iuuïs. L«*s pha­
re* du rivage restent debout au mi­
lieu des eaux où les bâteaux A va­
peur peuvent passer pardessus eux. 
La rivière a de cinq A dix milles de 
largeur et un autre lac d<* 70 milles 
de longueur est ajoué A la carte géo 
graphique. Tout ce territoire était 
virtuellrmeut couvert d* maïs il y a 
quinze jours.

Les estimations préalables des per­
tes ont été beaucoup augmentée* par 
le fait que le rendement probable 
aurait élé beaucoup plus grand q* e 
jamais. Des experts disent qu’un 
grauii nombre de fermes uuraiei t 
donné cent miuots par ucies si elles 
u’avaient été inondés.

La hauteur d© l’iuondatiou est iu- 
diquéo par un inoidout A La Grange. 
Le hangar du vapeur était haut sur 
la côte de la rivière. TJu fort cou 
rani et un coup de veut ont empêché 
le pi ot d'arriror convenablement et 
la corniche du toit du hangar a été 
emportée par l'avant du bateau. La 
rivière mou tu tout le temps, six pon­
ces d'eau dans la ouruée hui* une 
étendu© d© sept cents mille* carrés, 
et le pire, est A venir par l'extensieu 
de la superficio inondée par l'eau, si 
celle ci passu les levées dont elle a 
niaiuteuuut atteint le sommet.’

LES DOMMAGES POSSIBLES
La principal© inoudation est, jna 

qu’A présent du côté du Missouri, ci© 
Keokuk A la Louisian©, uv*c Canton 
et West Q'iincy comme centies du 
pays lo plu* ©m gé. Du côte do l'il­
linois il y a trois levée» continues de 
quarante milles, de Warsaw à Quin­
cy au-dessns «le l'eau et qui sont en­
core bonne*, maie chaque petohe eu 
est. surveillé jour ©t mut. Une fis­
sure dans ces levées inonder,lit cent 
soixante quinze milles carrés dans 
l'Illinois et détruirait pour de deux 
A trois millions d© dollars de maï».

Les levée* eu bas d© Qniocy sout 
dans le même état, mais elles sont 
plus basse* et moins solides. Vis-à- 
vis Quincy, dans le Missouri, il y a 
uu autre ceutre de dévastation ©f 
freyant. Des levées fûtes A la hâte 
au lour dos formes disparaissent. A 
Loue Tree Prairie, dix mille» carrés 
fut dépeuplé, la population s'est 
s'auvée à Quincy ut sur des collines 
d’où elle voit la destruction qui se 
fait. Au Nord de Hanuibtl, il y a 
plus du blé qu’aux autres endroits, 
et toutes les moyuttee, sont empor­
tées ; mais le gro* de D récolto con­
siste en muïs. La ruine est sembla­
ble ailleurs.

Pond’s Extract
EST RECOMMANDÉ

PAH LES MÉDECINS
Pepui* an «Ici:» de cipouatito ana cVat un 

r«*in« de de ménage po. r îtrfdurrf, Kntoraea, 
UlcMurca. Meur riaiMirea, Toux, lOiutuet et 
«ou. !«•* Nccidcnta (pd peuvent 
arriver dan* cliaijue demeure.

ATTENTION—Il n’y a 
qu’un seul Pond's Extract.
No manquez pas do vous 
procurer le veritable qui 
n’est vendu qu'eu bouteil­
les rachetée*, dans uue en­
veloppe do couleur chamois.

On vient d’apprendr* qu'un oui 
rangé chinois a sauté dans le port, de 
Nanking et que 200 hommes d’équi­
page ont péri. La population dtfla 
Chine n’en sera pas afïcctéo.

les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

M. GAR IEPY
201 Rue Visitation, Montréal w

Souffrait d’une Maladie de Ro­
gnons depuis cinq ans

L
Prend les PILULES MORO et se Guérit

Et, devenu en pleine santé, il se dit bien comme
à l'age de vingt ans.

Y,.

r>

fL L. O. GAR1EPY
“'J© veux publier dans le© journaux le témoignage de ma guérison, car jo 

vuus^faire coimaitn* aux hommes qui souffrent le merveilleux remède qui m’a* 
guéri et qui he guérira.

*' Dwnque je suis allé voir A leurs bureaux «lo consultations, au No 1721^ 
me Saintc-Ootficrino, han médecins de la CLE MEDICALE MORO, je souf-1 
trail) depuis cinq uns d’une maladie de rognons qui me tourmentait toutes les^ 
minute© de la vie. J’étais devenu si faiblo, que je ne itouvais plus rien l'aire et

***quo jo ne croyais jamais revenir à 1a Rant «s Ce* to maladie de rognons urbx-taiki 
eda digestion qui bo faisait très mal, et j'éprouvais des troubles uuoœurj 

le moindre axereice me donnant des nalpituuonfl et me fatiguant t»wiucoui>.palpibitioiiR et me fatiguant beaucoup.
” Je dormais mal K nuit, et lo matin lompic ;o inc levais, j’uvais la lan- \ 

fs cl»rgée et jo repsentais un malaise indéfinissable. Tous ces mauvais*! 
kjb me f«Mi!ent bien souffrir, mais notaient rien en couiparaison de»; 

*Nloul«urs atroces quo j’endurais dans ia région dos reins ; j’uvais ù cet endroit « 
m une ©««Ration de froid qui était des plus désfurréablos et me donnait Issiucoup’ 
*• d’inquiétudes.

** Les différent© remèdes que j’employai pour ad mer lc« douleurs, ne |)ou- 
^*v«iont m'apportor aiKun Rmduiroment, et il n'y a que les PILULES MORO 

■qui m'aient tait du bien. Je suis en b unie santé après avoir suivi leur tmite- 
f^ment pendant quelques semaines seulement, et combien je regrette aujour- 
'•^d'hui do n’avofr poa connu plus tôt cette merveilleuse préjnuution à laquelle; 

** je dois la disparition des nrnux qui in’affectaient. Je n'ai fais de trouble* de' 
44 rognons, mes malaises sont disparu*, je mange bien, je digère bien, je repose] 
4*liiën U ©ait, enfin, je guk rajeuni et bien portant conune à l'ftge de vingt

1

n Jo considère qu’un remède aussi bon que le «ont les PILULES MORO doit 
connn do tout le monde, et je veux que tous les hommt's qui doutent 

** tSennent me voir, jo leur dirai de vive voix lo mal (pie j'ai enduré et lo bien 
" que m’ont fait les PILULES MORO auxquelles jo dois une éternelle nsomuiis-

i
f fl

" L. O. GAR1EPY, employé civil,n 201 rue Visitation, Montréal.’'

Le* PILULES MOBO no aonl que pour les hommes, et comme vient de loj 
tttxavfr le témoignage de M. (iariépy, elles guérissent toujoura 1^ maux et le© j 
tothlmw dont ils ©ont affectés. Elles donnent appiîtit, aident à la digestion, i

ro- 
êtro !

ramènent le*s farces, font bion reposer la nuit, guérissent les nududies tic 
gnon* et le© palpitations de cœur. Kilos sont un tonique qui ne peut f*a.s 
gui^assé pour le* hoinmes qui ont abusé de leurs forces soit eu ufunt trop de t 
tabac, ou en faisant on usage immodéré des boissons.

1 Les PILULES M0R0 ne sont que pour les Hommes.
, Le© homme© qui voudraient consulter le* Médecins de la COMPAGNIE ME­
' MC A LE MORO ot qui doneuronb trop loin de Montréal peuvent le faire |>ar 
lettre. Il* n’ont qu'à bien dire tout ce qui lc« inquiète et ils recevront wins 
ratard de* renseignemente aussi long* et aussi complets que si la consultation 
[oût été personnel lo. Tous l«w homme© peuvent écrire, même ceux lo* plu* éloi­
gné©, aucune raison ne saurait le© en empêcher, qu’importe leur instruction.

LES PILULES MORO sont à vendre partout. Si toutefois votro marchand 
nt le© tient pas, nous vous les expédierons soit nu Canada ou aux Etats-Unis, 

réception du prix, 60c pour uno boito ou 82.50 pour six lxfitcs.
lèsite© toujours enregistrer vos lettres contenant de l’argent.
Àdre©m comme sait :

. COMPAGNIE MEDICALE MORO, '
Rue Stc-Catherine, V^MONTREAl.

Chiuuisurie :
Oo rapporte que les ex chefs des 

Boxeurs, le général Ting Fuh-Siang, 
le priBceTuan et Lan King, qui sont 
A Niig*hai, sont en train d’organiser 
une grande révolution et qn'ils sout 
appuyés par l’armé du général Tung 
Fuh Siog. L’empereur avait ordou- 
né de lioenoier oette armée, mais les 
soldats, au lieu d’obéir au décret,

s’étaient joints aux rebolles. L’in­
tention est d'envahir Pékin et do 
placer le général Tung Fuh Siaug sur 
lo trêue.

On dit que la situation n’a jamais 
été ai favorable A la révolte eu Chino 
qu’elle l'est A présent. Los habitants 
sont poussés A la rébellion par les 
cruautés des fonctionnaire*.

2
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NOTES LOCALES
— Our oui ont eu tendu et np. 

p-au.li jeudi dernier M. Prnd ne 
uiHnc|u• rout pas il’uPer savourer ses 
admirables leçons et ses récitations 
sans pareilles mercredi, jeudi, ven­
dredi et samedi soir.

Le voir et l’entendre valent infini 
meut plus que le denier que l’on 
paie à la porte.

Ceci pour nous rappeler que la don 
leur d’un tour de renia, de blessures 
et des entorses, incidents communs 
de la vie, est enlevée par le Perry 
Davis Pain Killer, comme l’aimant 
attire un morceau de fer d'une poi­
gnée de sable. 2

—La kermesse organisée par le 
K. P, Koudot coutinue d’attirer 
chaque soir une foule nombreuse 
dans les salles Notre Dame.

Elle so tiendra eucore aujourd’hui 
et nul doute que le succès ira tou­
jours grandissant.

Choix magnifique de mousselines 
à robes et de dentelles et insertions 
de toutes sortes.

Tic a u ax & McNulty.
Enseigne de lu Boule Rouge.

— M. Godfroy Daignaulfc, mar 
chaud, vieutd’étre nommé assistant 
collecteur du Revenu de l’Intérieur 
à St Hyacinthe.

Cast là une nomination qui sera 
bien vu de tous.

Le uouveau titulaire est éminem­
ment qualifié à tous égards pour rem­
plir les devoirs de la charge qui lui 
est confiée.

Nos félicitations.

— M. F. D. Renaud, a décidé de 
fondre la balance doses marchandi 
ses, articles de “sport” et jouets 
d’enfants, à St Hyacinthe. Il vient 
de transporter sou magasin à la pince 
occupée jusqn’ici par M. N. Plante 
marchai) l de sucreries, bâtisse Bro­
deur, rue des Cascades. M. Renaud 
vendra toutes ses marchandises à sa 
crifice d'ici à parfait écoulement.

j. n, o.

— La ville a acheté un rouleau à 
vapeur pesaut 15 tonnes.

Il ne lui reste plus qu’à l’utiliser 
en posant du macadam partout oil il 
en est besoin, ce qui équivaut à déni- 
gner à peu de choses piè * toutes les 
rues.

Nous attendrons quo cet achat roit 
discuté devant le conseil de ville 
pour dire À nos lecteurs ce qu’il en 
faut penser.

—Comme le printemps est la sai­
son, des tapis, prélats et autres four 
nitures de maison ceux qui en auront 
besoiu en visitant ce département 
trouveront, le meilleur et le plus 
grand choix de la ville.

BERGERON & SiCOTTKB,

— M. L. A. Geudron, avocat, «le 
cette ville, et Madame Gendrou sont 
partis pour Old Orchard, Maine, où 
ils doivent passer quelques semaines.

Ils sout desoeudus au Sea Shore 
House.

— Grandes réductions sur tou tes 
nos marchandises d'ici au 1er sep­
tembre.

Brousseau & Fils

é
—Un bien tristo accident est arri­

vé samedi soir eutre neuf et dix 
ligures sur la voie du Grand Tronc.

Une dame Jeannotte de cette ville 
s’en allait sar la voie lorsque en ar 
rivant près do la jonction de Stc Ro­
salie le train passager vouant de 
l’ouest, la frappa, lui infligeant une 
large blcHsure à lu tête et lui cassant 
nu bras et uue jaïube.

—Grandes réductions sur toutes 
nos marchandises d’ici au 1er sep­
tembre.

Brousseau & Fils

—Le conseil de ville ne siégera 
que tous les 15 jours pendant le res 
t% des mois de la vacance.

Nos édiles ont bieu gagné ce repos 
par leur assiduité à la besogne do 
puis le oommensement de l’auuée.

—Grandes réductions sur toutes 
nos marchandises d’ici au 1er sep­
tembre.

Brousseau & Fils

Hier matin il est arrivé à la gare 
du G. T R. un accideut qui aurait 
pu avoir des conséquences graves,

Un i dividu en voulant débarquer 
du t rain passager dû ici à 9.14 heures 
avant qu’il soit arrêté, manqua sou 
coup et se fît traîner 12 à 15 pieds 
entre la plute forrae et les chars. 
Heureusement qu’il avait bonne poi­
gne car autrement il aurait roulé 
sous les chars.

Lis Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

— Les Mascotte de Montréal out 
subi une défaite facile en cette ville, 
dimanche dernior.

Le score a été de 7 à 9 en faveur 
du club do St Hyaciuthe.

Les Mascotte et le club de cotte 
ville so trouvant sur un môme pied 
d’égalité, devront par conséquent 
jouer une partie pour savoir lequel 
des deux restera champion de la 
ligue provinciale

— Le publio en général est invité 
a visiter l'immense assortiment de 
nouveauté que nous avoua reçu 
pour le printemps.

Les étoiles a robes et à costumes 
sont dés plus nouvelles.

Bergkrun & Sicotte.

—Il y avait beaucoup de vendeurs 
samedi dernier au marché. Les nou­
veaux produits nous arrivent av< c 
plus d'aboudauce et à meilleur mar­
ché.

—Le coucert musical qui devait 
avoir lieu dimaucho soir au kiosque 
du Boulevard Qirouard a été remisé 
jeudi soir.

Assortiment considérable de soies 
et satins à matinées ainsi que mati­
nées toutes faites en soie, sutius, 
lawns, mousseline, otc., etc.

TRAUAN& MoNULTY 
Enseiguo de la Boule Rouge,

—Madame Ohs. Lai i me,do Boston, 
et deux demoisolles qui l’accouipa- 
gneut sont en promenade en cette 
ville.

Elles se proposent de passer un 
mois (le villégiature à la Poiute aux 
Fourches, au cottage de M. Jos. Roy, 
proto uo ta ire.

— M. Aimé Langevin, cultivateur 
de la paroisse du 8t. Charles a été 
condumiié vendredi dernier par le 
magistrat à subir son procès au pro­
chain terme de la Cour criminelle.

M. l angevin était accusé d’avoir 
assailli et battu M. F. Bord uns,maire 
du môme lieu, et d’avoir aussi pio- 
féré des menaces contre lui.

— M. J. Despars,do Holyoke Mass., 
est eu promenade eu celte ville.

IN8T1T UT RIC ES DE M A N D É ES. 
— On demande à St-Jude, des insti­
tutrices diplômées, pour l’école du 
village. Un salaire convenable sera 
payé.

Pour plus ampleB informations s’a­
dresser au soussigné.

L. A. L'Heureux, N. P.
St Jude, P# Q.

au 1er s.

— M. le grc flier R. Ostiguy et M. 
l’éebovin A.Perreault soufc de retour 
d’un voyago à Ottawa où ils étaient 
allés daus le but d’étudier la tenue 
do livres de la corporation (le cette 
ville. J Is «ont revenus enchantés de 
leur vnyige et disent que les cou- 
naissances qu’ils y ont acquises leur 
profileront beaucoup.

Le veritable Castor in forte toujours I* 
signature de Chas. M. Fletcher.

QtinruI l*él»F ôtait inalaiîe, elle prit du Castoria. 
Quand elle Cuit enfant, cl U- pleuruit pour Castor la. 
Quand elle fût Demoiselle, elles’en tintau Cmtoria. 
Quand elle eût des enfants, elle leur donna Castoria.

TROIS PETITS VERRES

Si notre saint Père vit jusqu’en 
19U3, il célébrera ses noces de dia 
niant comme évêque, ses noces d’or 
comme cardinal et ses noces d’argent 
comme Pape.

Ce «era la première fois dans This 
toi re des successful s de Saint-Pierre.
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Les Modes d’Eté
exigent beaucoup de repaMiRc—«Mister 
In repasseuse en lui fournissant l'Hmitois 
Dre qui lui épargne beaucoup d'ouvrage.

Se délaye a l'c >u tiède, donne nu fini 
aui»ptl.tr avec tiè* prit tic repassage, et 
•iii]*éclic le fpr «le coller nu Unite.

l.rft rrpA**ruscA qui eu ont luit l'essai 
veujenl tou jouit nvoir

L'EMPOIS BEE
(Marque de l'Alxilb )

(* DATIQ Un «et de trois fera A re- 
\7l\rl I Iw paster,patentés, nickelés, 
en échange de soo coupon* Marque de 
l'Abeille (Bee Brand).—Conserves-les. 0
CIE BEC STARCH. 449 Rut St-Paul. Montrés!.

Encore un nouvel et immense hô 
tel pour New York. Ou en cemmeu- 
cera bieuiôt la construction et l’édi­
fice aura 222 pieds de haut, 15 étages 
et coûtera $1,500,000.

Par millions d’individus, 65 nais- 
8cut aveugles.

ils
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MICHEL
Pris 

Chaque Jour 
rendent

La Force 
La Vigueur
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AUX MALADES LES 
PLUS PALES ET LES 
PLUS FAIBLES.

Il n'y n pas d'Anémie, pas de.» Faiblesse, p.is de Débilité qui puissent 
résister aux diets bienfaisants de ce

Tonique Reconstituant
F.OIVIN, WILSON «S CO.

MONTREAL, CANADA.
Seuls Agents pour l'Amérique du Nord.

LA DANSEDU SOLEIL 
Chez lus tribus sauvage de Montana

UNE CÉRÉMONIE CRUELLE

Un millier d’indiens, appartenant 
aux tribus des Créés, des Chippe- 
was. des Tôtes-Plates, des Leuihis et 
des Pieds Noirs, ainsi qu’à d’autres 
tribus nomades, se sont rassemblées, 
depu's plusieurs semaines, dans les 
montagnes, à 20 milles de Butte, 
pour célébrer les cérémonies religi 
euaes annuelles connues sous lo uom 
de la duuse du soleil.

Uue des cérémonies les plus cruel­
les de ces fêtes cou»isle à attacher 
uue lanière à un poteau, tandis que 
l’autre extrémité de la lanière est 
également attachée à un bûton. Un 
des 1 adieus se perce alors la pean 
avec ce bûton et les autres se met­
tent à danser autour de lui en tirant 
sur la lauière de façon à ce que la 
peau de la poitrine s’enlève et cela 
jusqu’à ce que l'homme tombe à ter­
re épuisé.

Des chercheurs d’or ont par ha­
sard découvert l’endroit où se trou 
raient les Indieus et ont apporté la 
nouvelle ici.

Des containes de fermiers sont im­
médiatement partis à cheval pour 
assister à ces fèces.

Mouvement Perpétuel.

Quand on demanda à Georgo Stephen son 
•’il croyait au mouvement perpétuel, il 
réj>ondit : “ Oui, si voua êtes cajuiblo do 
vous soulever par la ceinture do votre 
pantalon et vous transporter trois fois 
autour de la chambre.”

Précisément—«t uuo tenirne peut tout 
aussi bien s'imaginer qu’elle n’osl pas obli­
gée de payer bien cher pour ces savons 
communs, à primes, surtout si elle veut 
considérer la qualité inférieure du savon 
Cju'ello obtient, aussi bien que le dommage 
qu'elle fait à son linge ot A ses mains. 
Semblable au rnouvemont perpétuol, olio 
n'aura jamais de repos si ollo essaie d’ac­
complir avec un savon conunCn ce qu'elle 
pourrait accomplir si facilement avec le 
Savon Sunlight—la barro Octogone. 21S

i
Oi découvre au Mexique les restes d'une ville 

d'alluro égyptienne et qui parait avoir 
été détruite par ui cataclysme

100 foies do morues donueut uo 
gallon d’huile.

Uo français, M. Léopold B it res, 
vient de découvrir sur la colliue de 
Mont Alban près des Oaxaea, au 
Mexique, mais ensevelis dans le sol, 
les restes d’une ville préhistorique 
qui doit avoir été étendue et opulen 
te, à en juger par le nombre, la dis­
tinction et la grandeur des monu­
ments qui s’élsvaient dans son en­
ceinte.

Des maisons d’nne construction 
bizirre, dss temples, des palais, des 
mausolées, des thermos, un obélisqus 
un obélisque semblable à ceux de 
l’ancienne Egypte et comme oes der­
niers, couvert de nombreuses ins 
criptions : Voilà ce que le pioche de 
l’explorateur exhume peu à peu du 
sol sous lequel ces menumeuts sont, 
ensevelis depuis nn nombre do siè 
clés qu’eu ne peut pas encore détor- 
miuer.

Selon les apparenoes, cette ville '

Pour avoir un Rang pur, un onil brillant, 
uu teint clair, un Um iip|x'tit, une bonne 
<lige*'iou, un sommeil m» •râleur, pre uiz

aurait eu comme Pompéi, une fin 
tragique. Le uombre considérable 
des squelettes, la grande diversité 
des attitudes dans lesquelles ils se 
présentent, lo détordre dans lf«|ueï 
se trouvent les ustensiles domesti­
ques et les objets divers, enfin, la 
nature même des matériaux qui re­
couvrent la ville ; tout cela donne à 
croire que l’antique cité du Mont 
À’b.in a été surprise en pleine acti­
vité et détruit© par quel jue phéno­
mène . “ , peut être volcani­
que.

La disposition intérieure des ha­
bitations, l'ornementation de loti"* 
façades où la ligne horizontale domi­
ne enfin, le plan de la ville rappel­
lent avec une fidélité surprenante 
les descript ions (pii ont faites dos an 
tiques cités du Nill le célèbre égyp 
tologue Maspero

Parmi les innombrables objets dé­
couverts, on voit de nombreux frag 
meuts de bas reliefs en basalte sur 
lesquels sont artistement représentés 
des guerriers et des prêtres en gran­
de pompe, dans des attitudes étran 
ges probablement prescrites par loun» 
rites.

Il y a aussi une grande quantité 
({’ornements en jade, sculptés avec 
un art d’autaut plus admirable que 
P usage du fer était inconnu coin piè 
te ment à cette population.

Les ruines du Mont Alban se trou 
vent, h quoique kilomètres seulement 
de celles de Mil Me si justement célè 
lues et comme celles-ci, elles «em 
bli nt appartenir à cette mystérieuse 
Civilisation “capotiquc” qui offre 
tant de points de lessemhlanne avec 
cel'e des Egyptiens de l’époque plia 
rnonique.

Il y a lieu d’espérer qu’elles np 
porteront une précieuse contribution 
à l’histoire jusqu'ici Hi mystérieuse 
des popul lions américaines avant 
l’arrivée des conquérants européens 
sur la tin du quatrième siècle, et pen­
dant, le seizième. La science ethno­
graphique dans tous ses domaines 
profitera largement d'uue pareille 
découverte.

Allen’s
Lung Balsam.

(OAUMK D'AI.LEN)
Lo meilleur r« mède corme U toux.

Absolument Sûr
devrait être le premier auquel on devrait 
donner en achetant un remède et insister 
rigoureusement pour l’avoir, carde son 
efficacité dépend la vie. Allen S Lung 
Balsam no contient pas d'opium sous 
quelque forme quo ce soit, et il est sûr, 
certain et prompt dans les cas de croup, 
rhumes, toux fortement attachée 
£«iâv#r-f« mjinltnjnl tt ;onvjinjut: voui

La rose et la sentinelle

Lors (lu voyage en Russie du pré­
sident d# la république française, on 
n'a pas manqué de (lire à M. Loubet 
la légende de la sentinelle. Elle est 
classique eu Russie.

Les tsarines ont ©il de tout temps 
lours fleurs préférées. La tsarine 
actuelle, adore les fleurs do bruyère. 
Uu mauvais plaisant a mémo raconté 
que les marins du “Montcalm” ne 
fument quo des pipes do biuyère

BRISTOL'S Sarseiparilla
Co rom «do re-will* lo f«»ie, Rtinmb- la 
circulation, roml l'esprit lucide «-t amé­
liore lu Hunté on général

Bolxanto «as d'essai ont dàmontri rpiti c'est le plus rocouunamlablt- purificateur «la sang «)iil soit
connu

pour faire plaisir à 8a Majesté.
La grande Catherine avait une 

passion pour les roses rouges, peut 
être parce qu’elles étaient cou le m 
de sang. Or, un jour qu’elle se pro 
menait à Tnurkot» 8tdo, elle vit une 
magnifique rose rouge à peine épa­
nouie ; et, comme le jour suivant 
était l’.iuniversaire de naissance d'un 
de ses petits (ils, elle voulut se ié 
surver le plaisir de la cueillir le leu 
deui tin.

Mais le lendemain, plus de rose ! 
Un ours, amateur de jardins, l’avait 
coupée et piétinéo. L'impératrice, 
fin i eus©, lit. poser une scutinello 
près du rosier, où d’autres boutons 
étaient en perspective. Les jours 
passèrent. Catherine oublia la rose 
et la sentinelle. Et person uo ne 
songea plus à colle ci sauf toutefois 
la poste de garde pour la relever.

Ce ne fut que cent cinquante uns 
après que, le rosier ayant disparu 
dans la métamorphose des jirdius, 
un grand duc, voyant la sen-iuelle, 
demanda :

—<iue l’iit ici cet liouuno î 11 n’y* 
a rien à garder.

On lui répondit : C’est la consi­
gne î

Sans lo grand duc, la sentinelle 
serait peut être encore là, toujours 
en souvenir de la rose rouge de lu 
grande Calheriue.

SIROP fl'AHIS 6AUVIH—uv'— . — ■— —. Up t itliqm-, «h h.
•>eliterie, dcntiiim. douloureuse, eu- l'rocmc 
le souiuieil. K n vente («rtoal vie. la bout, die.

IB VIE EN PERIL
Histoire d’une fille sauvée par 

un article de journal

Eile souffrait de maux de tête, vcrtiye 
et transpirations tiocfurne.s. — Ses 
amis craignaient qu'cite devint ta 
proie de la consomption.

••BRISTOL'S" est en vunte cher, tou» les pharmaciens.

De VAvenir, Saint Jérôme, Qué. :
Parmi les milliers de jeunes filles 

qui bénissent les Pilules Roses du 
Dr Williams pour leur avoir fait 
passer sûrement cette période de 
leur existence, la plus dangereuse 
de toutes, alors que d’adolescentes 
elles deviurent femmes, il n'y eu a 
pas de plus enthousiastes que M Ile 
Gubiielle Thomas, une j^iine tille 
cou u u o de la plupart des résidents 
de Saint Jéiôme, Qué.. et gruudinont 
estimée par tous ceux qui la connais 
sent. A un reporter de IV.Imiir du 
Nord. Mlle T bornas a (lit. : “ Depuis 
l'ûge de quatorze ans, jusqu'à dix- 
huit, m i santé fut très mauvaise. 
J’étais d’une grande faiblesse ; je 
manquais d'appétit et ne pouvait 
rien faire. La nuit transpirais 
beaucoup et souvent je dormais à 
peine. J’avais des maux do tête, le 
vertige, et je pouvais à peine me 
mouvoir, sans devenir hors d'halei­
ne ; finalement, j’en étais rendue au 
point do faire croire à mes amies quo 
j’étais en consomption. .Je m'était 
fait soigner par les médecins, mais 
leurs remèdes ne me firent aucun 
bien. J’essayai alors plusieurs re­
mèdes annoncés,mais avec, les mêmes 
piètre» résultats ot j’en était venue à 
croire que je ue pourrais devenir 
mieux. Un jour, je lus dans un 
journal le récit d’un© jeune fille dout 
les symptômes étaient presque iden­
tiques aux miens, qui avait été gué­
rie pur l’emploi den Pilules Roses du 
Dr Williams. Je décidai alors d'es­
sayer co remède, et je bénis le jour 
que je pris cette décision. Je uo 
prenais do ces pilules que depuis 
quelques semaines, quand je corn 
rnençai à me sentir mieux, et au 
bout d’une couple de mois, tout 
symptôme de ma maladie avait dis 
paru, et j’étais aussi forte et aussi 
bieu portaute quo n’iuiporte quelle

•i.

fille de mou ûgu. J'ai toujours joui, 
depuis, delà meil lenroj santé et je 
serais henreuse que mon cxpéiienee 
soit de quelq’utilité A d’autres filles 
souffrantes.”

Lo bonheur d© lu sauté, pour les 
hommes et les femmes, repose daus 
l'emploi opportun des Pilules Roses 
du Dr Williams qui toniÛeut le© 
nerfs et fournissent du Hang aux sys­
tèmes atî'uiblin. Elles ont guéri plu­
sieurs milliers de cas d’nuétuie, de 
phtisie, douleur» dorsales, uévralgie, 
dépteshiou mentale, palpitation de 
cœur, indigestion, rhumatisme scia­
tique, danse de Ht Guy ©L paralysie 
partielle. Mais si voua tenez à votre 
santé, vous devriez éviter les substi­
tutions. Voyez à ce que lo nom au 
long. “ Dr Williams* Piuk Fils f#r 
Pale People”, Moit»ur chaque boîte. 
En venta ch» i tous las marchand» de 
ïamèdeH ou envoyée» franco, pour 50 
cents la botta ou six boîtes pour 
$2.50, eu s’adicasant à la Dr Wil­
liams Msdiciue Co., Brockvillo, Ont.

.WISPIlEriEriPOlTi LES DAMES
Un autour anglais, dans un livre 

paru récemment, prétend qu’il est 
trois choses auxquelles une femme 
doit cl ns doit pu» ressembler ;

lo Elle doit resssiublor à l'escar­
got qui no quitte jamais sa maison— 
mais elle u© doit pus, comme l’escar­
got, mettre sur sou dos tout c© qw*- 
elle possàdo.

2o Elle doit ressembler à l’écho 
qui n© parle que si ou l’interroge — 
mai» (dit* no doit pas, comme l’écho 
cherehei à avoir toujours lo dernier 
mot.

flo Elle doit, être comme l’horloge 
de ht ville, d uue régularité parlait® 

mail elle ne doit pas, comme l'hor­
loge, «c faire entendre de toute lit 
ville.

Uu piano ordinaire contient du fil 
métallique d’uno longueur d’un mil­
le.

^ ■ m mm . . - k«... . - — -- - , , t — ■

L'alcool bouille à 173 degrés Fit- 
icnlioit, soit 19 degrés dû moins quo 
pour l’eau.

Uu uer© de terre moyennement 
productive donnera lu substance à 
deux moutons.

Il y a aux Indes, plus ds 80 villes 
ayant plus de 50,000 habitants. C’est 
nu record.

Eu 1859, il y avai* uuo ( uuue mé­
decin aux Etats Unis. Àujourd hui 
il y en a environ 0,000.

L’argent est le meilleur conduc­
teur de la chaleur et de l’électricité. 
Le cuivre vient ensuite.

*-l • ! 1LUUI
Le premier fil Ue téléphou© fut po­

sé entre Boston et Somerville (©n 
1879 et la distance de trois milles.

Une bouteille jetée daus l'Océan 
Pacifique a parcouru G,700 milles en 
1,355 jours. C'est le p us long par- 
cou is connu.

CANADA, j
ITovluci: *Ih Que Ut t

Di a rua il»- St •! I vacuo U-, J

In Ro
SÉGUIN LALIMKA CIL,

Mntrjfacturier* do (.'lu*assures 
d<* St Uysoiiithe,

Kn Liol idation.
1 VIS'ht, t»ur le. présent, donné mm le SlXlfc.

MF. JOUR D’AoPT PROCHAIN, à ON Z K 
Il KU « KS d«- l'tt mi nt- midi, a lu iiluce d'idlkiies de 
•• Styuin, Dili me it tir, eu I* Cité de St-Hyacin­
the. nous Vendrons pai ENCAN PUBLIC, j»our 
aifent co'nptioit, ton h lus biens cedes, counuo 
suit, -savoir :

lo. riiMfihstiru* faites, en uu lot, à
tant d.tiiü l i piastre, estimées à.......... 920,ü99.00

*io. (’h'UHHuros rn .oie de confec­
tion, cuir, feuruiturvft, b<»ite!*, eu un 
î«*t, >% tant dans la pi,mtr», estimoes 14. lî»,0[»4.07

Mo. Un lot de machines, en nn bit,*
tant dans la )>;h tr», estimées à..........  1,SK7.07

4*. Dettes «le livres, eu nn Ut k 
tant dans liipiastre.se mi litant à.... 4.4UG.91

60. Lïmplui eiuent étant paît it- Un 
loi numéro 360 du • ‘.idastre d«- la Ci ti­
de Si* H va.mill'-, au coin de.s nies St- 
Antoine et Pieté, avec une maison «n 
briques a deux logements ;

«K». I.'emplacement de la manufac­
ture l ompreiiaiit juiriie dan lots numé­
ros 360-3td et les lois numéros 34S,
317, 3I»1 et 344 du ('adustre de la Cite 
tic St-IIyacinthe.avec D manufacture, 
l’engin, \\.t bouilloire, toutes les iuh- 
c.hineh »-t tout Pou tillage, une niMisou 
en bois et autres batiste* j • • t«- nu­
ll: facture ••«! suftDniurueiit grande *-t 
outille»- p air y employer eonstamuiciit 
tiéU ouvriers.

7o. Le colfre-fort et garnitures «lu 
bureau, en uu lot à tant «itus la
piastre, estimée*à........................... ©11.75

la1 stock, les nitichilicM et le* l.âti*- 
».eh |^>uveiit être examinees eu tout 
temp* en s'adtetttaut aux soussignés :

P. A. LABADIE,
JOS C. DÉS AUTELS,

Liquidateurs.
.St-IIyacinthe, 15 Juillet 1902.

U lift Foncière”...
Compagnie «l’Assurance 
Mutuelle....
Contre le Feu....

»î :}< *îî :|: »{•. »}.- A.

J. I. IV. Miarell, ,1. O. (.«ruau, Jean Tueli4,
lni|i««ol0ur- l*ré«ldnnU Socr^litlrn-

((«•lierai. 'l'rénur l«r.

Bureau l’rineipal, os rue St-Jacques, 
MONTliEAL.

“ LA FONCIERE" «st inei>r|»orêe d’apiè* les 
lois de la province de Q'iai>ee, et sous lo
cou trille du Gouvernement.

En s'assurant dans celte «'ompi^uie, l'on épar­
gnera 2*1 p. c. 6 30 p, e. hiii le* taux d'assurance, 
et l'on euooumgenume Coiiinaguip essentiellement 
Canadienne,gurtlaut scs capitaux daus L province.

L. A. MASSÉ, Agoni. 
(Bâtisse Baiiquo des Cantons de l'Est,)
27 Juin ’03. ST-ilYACINTHE.

5214
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L. P, MftHlN & Fll,S.
nttmaKivinnaa*

MANUFAOTUKIJ&KH Dfc
Portes. Chassis, Jaiousles, 

Mou arc DAco 'pages, etc.
SPECIALITE : Kan n Mgliarx. de Hacrutiet

ct J’Kro.rs.
— auhhi —

Assortiment complet de 
BOIS 3D HI SOI A.GKE3,
.S .-ohé à Ik vapeur, répar' et brut,

dOIvS HE CH A OPENTV,
BANDEAUX, Etc.

lout ouvrage lait promptement
Satisfaction Garantie.

coin DKS UKS

ST - ANTOINE ET ST-UMI,
ST-H Y AU I N T H

.1 Juillet 1941.

Ar^<
r.i» wv*ttm &• gmvim

OOftft(C|JE AU 20 AVtflL 1902.

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Table condensée de l*lioruLre du chemin.

New.York rt le» endroits de l« Nouvelle AugleU-rre, vu» Noyau, P. Q , Burlington, Vt.
et Hull*lui, Vt.

9 ■ vt ■? ti?. : *.0
FEUILLETON

-hRQI8 REMEDES GRANADA :
CREME QRANADA,
ELIXIR QRANADA,
SAVON GRANADA Mi-

xrptiqiMj
(JLEKISSEST POSITIVKJIEXT
de U uilvitir, enlèvent lu r.rasKr 

Invent In penu ils toutes Impmvtéo, etnfâr.l.mt 1“ 
chute tien «lieveux et leur donnent leur couleur 
uaturelU.Kcriver immédiatement |mkii inloiuiAtio»* à lu

Crnnada Chemical Company,
Cn.ciuiiMtUH Huiidiiig.

CiiiciiiHti, O., U. H. A.
Nous avons de** téruuigutg?* ei lei ruferencee 

»l*s piiiici)üaux bniujiiient »?t le.-* t>t incipmix mur- 
cliuinLi des hUt*-U»iM 16 avril O'i—2 fd

NID “VIGILAN
'>*- INCLINÉ - AJi 

(Hrrvtt/ Can. • 
l'.mjéche 1rs de iikHiixer le 
3i*>pl« - Sflr - 

J’M» lie ICUti’ rruf* ne Jieu cainer—le |*tr i né le* fuit omber du us le l>a%du r i ,*{t he Icnii'/rctcset lr«* |>arii»ilr«. I • le/ le * Vie», niATCbatid ou écilvt 
I V. Ifwrii #i.--»l«ur et MailUku. .m i/>* S1 A moi U» ** llyacln'n» é. ii 45o. c- • i,u«. Ondemsndsdij

TACHE & DESAUTELS

.cule»

i urlt
JH’* ii-

•NOTA l KK1-
mfcTrt DA.KOKNT A 0081" ION A J AOILlCS

7 Rue ST-DHN1S, 81 - il Y AGI N T1ÏE
N. H.—M. PenaiiteU coutin'.em toute* leuntfsi- 

ni du bureau de M. Tache on l abeence de ce de N

Ufc L. TACHE. - JOS. C. HKSAIiTELS
JACQUES FOURNIER

HU1SS1KU, C. S.
Four 1rs Districts do St llvaclnthc ot Bedford.

---- IIuiik/ux a ----
Mantml i L’ABie-Oanliiin el Fdruliam P.

I.A CONSOMPTION OUEItlE
Un vieux médecin retire, Avant reçu d'un .mis- 

•ionnuire de» Imln Orientale.» U formule d’un re­
mède «impie et végétal |«mr la guérison rapide et 
peruiatieuU de la Consomption, la bronchite, le 
Catarrhe, l’Asthme et toutes les alfeetions îles l'oit- 
mous et de la gorge, oe «|iil guérit radicalement la 
il, Sllite Nerveuse et toutes le» timitidies Nervetl- 
m ; après «voir éprouve se» reiunnjuubleH ellet» 
cmatils dans drs milliers de cas, tiouve que c’nst 
•on devoir de le latre connaître aux îualad. 
l'ou*sé par le désir de soulager le» soullmnces de 
rbiiiiiAUttâ j'enverrai gratis a ceux qui le désirent, 
cette recette eu Allemand, Français ou Anglais, 
avec inatntrtions |iour lu préparation et l’employer. 
Euvoyex jvar la |*o«tr un timbre et votre adresse. 
Metitiomiei ce journal.
VV . A. Noth*. 820 Power's Btnelr, Poehr.*tgrH Y,

■.—js

ROLE

DERNIERE FORMULE

.Blaiifx de Lis.t Electorale
De U Province «in Québec*.
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Le reconnaissant, Pierre l'interro­
gea :

— Que demandes tu, mon fils ?
Mais Vinicius, après ce qu’il avait 

entendu à rassembler, n'osait plus 
rien demander, 1! embrassa les pieds

•••••• »••••• • •
• •••#••• LLL
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6 00 a ni 
9 15 a m 
9 40 a m 

10 25 a ni

6 40 p lu
4 45
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3 23 a h.................Reçue.................. 10 18 L m.......................  | • t» a a* ~ * ~ ” ,
4 20 a m........... WiucUeuden............  9 29 p m........................ I dc 1 Apôtre, y appuya le front en

sanglotant et implora la pitié par son 
silence.

—Je sais. On a emmené la vierge 
, que tu chéris. Prie pour elle.

a 4* p m!.Trrrrr...17rr. | —oeigneur, gémit Vinicius serrant
" plus fort les pieds de l'Apôtre, sei­

gneur, je ne suis qu'un chétif vermis­
seau. Mais toi, tu as connu le Christ: 
implore-lc, toi, pour elle.

Pierre s’émut de cette souffrance.
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VIN,SAINT-LEH0N

1 liurH direct* entre Bond, Ht-Hyacinthe et BohIuii via Noyau et Kulhind.
Billet» direct* vendu» et baggage cheque h dentinal mu de toute» leu fetation*.

A. H. H Alt lUS. Gérant Général «lu Trafic. MONTREAL.

“ LE COI RRIER DES
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE!

Publi mt cl oh dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Les 
lé pèches le F ra u ce et autres pays d’EUKOFE, de tou» les grands journaux 
le New-York ainsi que les dépêche» de la presse associée de toutes les 
/irties (lu monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE L’AUONNKMKNT POUR I.F.b fiTATH UNIS KT I.K CANADA

( r»yi»hl« tliYUTtohlttiiietit il’ilT«iU’»j Un An. C m. 3 m.
ICniTlON Quotidirnnr ( (fourrier du Dimanche compris) $12.(10—♦O.ÎIO- .ŸB.*l0 
ilouituikk du DimaNCilK (paraias. le dimanche matin) 2.50— 1.50—
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H. P. SAMPERS de CO .
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A. BLONDIN. O. DAOUST.
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Lea trains laissent Si-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

fj. P, H.—Àllautà St Hugues,etc, 
12.10 et 7.50 P, M.

A Haut à Faruhain,etc, : 8.15 A.M. 
dt 4.05 P. M.

CL T. IL-Allant à Montréal,0.05, 
7.20, 11.45 A. M., 5.35 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.23 P. M.

1. C. H.—Allant il Montréal,5.35, 
9.14 A, M., 5.05, 3.30, P. M. t

Allant à Drutnmt»ndville : 1.10, 
8.65, A. M.f 1.15, 0.00, 9.00 P.M,
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No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe
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+crp*>l à I*n<ion M Gloëi ; Lindon é 

f+ncm*hérf Ætnxx of Hartford.

PJLOMBIEKS

A/o 144 RUE OA SCA DESi

MM. BLONDIN A Oie font une spécialité de la 
pose de* fournaise* il Peau chaude et il la vapeur 
ont des appareils de cli&ufiage de posés il Peau chau­

de et il la vapeur en partie dans toute!) les province, de la Puissance, telles 
quocelle du Prince Fdouard, Nouvelle Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Blomlin & Cio ont aussi une nouvelle machine pour couperet 
tarauder le* tnyaux et faire les nipper* à meilleur marché qu’à Montréal 
«t. ailleurs.

/alvos nécessairos aux fromagers.
Tuyaux on fer ot eu plomb,

Tuyaux ©n grès,
Appareils il gaz, -

Appareils de chafïage ot de lieux d'aisance 
Matériaux de première classe.

OTT^TIR^G-IE J.
•^Une visite est reepcctueusement sollicitée î

TELEPHONE: Atoilor88; Malien orlvéo 244.
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“Courrier de Saint=Hyacinthe”
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Lussier & Gendron
AVOCATS

l7G Rue Girmrd, • |- • St-Iljaciithe
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Placards, Programmes,
»

Circulaires, Affiches,
Mémorandums,

Têtes dc Compte.
Lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc, 
Lettres funéraires à une heure d’avis.

BLANCS DE TOUTES SORTES.
®^*Les ordres envoyés par la malle seront 

remplis avec le plus grand soin.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et eu anglais sur 

papier de toutes couleurs,

droyée par les paroles de Crispu.s, 
était tombée, elle au?si, é ses pieds, 
pour mendier son pardon ; il se sou­
vint qu’il l’avait relevée et confortée. 

Et il releva Vinicius 
— Mon fils, je prierai pour elle, 

mais sou viens-toi des paroles que j'ai 
dites à ceux qui doutaient. Dieu lui- 
même a souffert le supplice de la 
croix I Souviens toi aussi qu’après 
cette vie commence une autre vie, 
l'éternelle.

—Je sais!... j'a; entendu, dit Vini­
cius en happant Pair de ses lèvres 
blêmes. Mais, seigneur, je ne peux 
pas!... s’il faut du sang, qu'il prenne 
mon sang... Je suis un soldat; qu’il 
double, qu’il la sauve, elle! C’est 
une enfant encore, seigneur! Et Lui 
est plus puissant que Cé ar, j’en suis 
sûr, oui! Il c-t plus puissant... Toi- 
même tu la chérissais. Tu nous as 
béni*.!... Ce n’est qu’une enfant in 
nocente !...

De nouveau il sc courba ; il pressa 
son visage contre les genoux dc 
Pierre, répétant :

—Tu as connu le Christ, seîg eur, 
tu l'as connu! Lui t'exaucera! Frie 
pour elle !

L’Apôtre baissa les paupières, et 
se mit à prier avec ardeur.

A la lueur des éclairs qui traver. 
saient le ciel de temps à autre, Vini­
cius contemplait les lèvres de Pierre, 
attentif à la sentence de vie ou de 
mort. Dans le silence, des cailles car- 
caillaient leurs appels par la v:gne et 
l’on entendait gronder le bruit sourd 
des moulins de la Voie Salarie.

—Vinicius, dit l’Apôtre, as tu la 
foi?

— Seigneur, serais je venu ici?
— Alors, aie foi jusqu’au bout, car 

la foi déplace les montagnes. Et si 
même tu voyais celte fillette sous le 
glaive du bourreau ou dans la gueule 
du lion, aie foi encore, car le Christ 
peut la sauver. Aie foi et implore-le, 
et je vais l’implorer avec toi !

Puis, levant son visage vers le ciel 
et d’une voix haute :

— Christ dc miséiicorde, jette un 
regard sur ce cœur douloureux et 
console le I Chri. t de miséricorde, toi 
qui priai ton père dc détourner de toi 
le calice d’anurtume, détourné le des 
lèvres de ton serviteur 1 Amen 1

Et Vinicius, les mains vers les étoi­
les, gémssait :

—C hrist, je suis tien : prends-moi 
à sa place!

A l’orient, le ciel commençait à 
pâlir.

XIII
Après avoir quitté l’Apôtre, Vini­

cius retourna à la Prison Marne rtine.
Là, les prétoriens qui se relayaient 

le connaissaient tous déjà, et id’ordi- 
naire le laissaient entrer sans» nulle 
difficulté. Mais cette fo's les rangs ne 
s’ouvrirent point devant lui; et un 
centurion s’approcha :

—Pardonne moi, noble trib un, au­
jourd’hui, nous avons l’ordre* de ne 
laisser passer personne.

—L’ordre? répéta Vinicius, deve­
nu pâle.

Le soldat le regarda d’un air de 
compassion et dit :

-—Oui, de César, seigneiftr. Il y 
a beaucoup de malades dans la prison, 
et peut-être craint on que les oiaiteurs 
ne propagent l’épidémie en vilie.

— Mais n'as-tu pas dit qiae l'ordre 
concernait cette journée seulement ?

On nous relève à midi.
Vinicius se tut et se découvrît, car 

il lui semblait que le pileolus qu'il 
avait sur la tète l'étreignait ainsi 
qu’une gaine de p omb. Mais le sol­
dat se rapprocha et lui ditjà voix 
basse

—Sois sans crainte, seigneur. Les 
Gardiens et Ursus sont auperès d'elle.

Disant, il te pencha et; de son 
long glaive gaulois, dessin* rapide­
ment sur un bloc de pierre la forme 
d'un poisson.

d Vinicius lui lança un negard scru­
tateur :

—... Et tu es pétorien ?
—Jusqu’au jour où je serait là, — 

et le soldat désignait la prison.
—Moi aussi, j’adore le Christ !
—Que Son nom soit béni ! Oui, 

seigneur, je sais... Je ne puis te lais­
ser entrer ; mais, si tu me donnes une 
lettre, je l’enverrai à destination par 
les gardiens- '

Le Caatorla est un remède pour les Bébés et les Enfants. 
Le Castorla est un substitut inoffeuslf h Pliuilo do 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmunt*. 11 uo 
contient ni Opium, ni Morphluo ni aucune autre sub­
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—Je te remercie, frère.
Il :ierra la main du soldat et le 

quitta. Le soleil baignait le mur de 
•a prison, et avec là matinale clarté 
l’âme de Vinicius commençait à re 
naître ià la confiance ; ce soldat chré­
tien témoignait pour lui de la puis 
s nce du Christ. Il s’arrêta et con­
templa. les nuages rosés qui planaient 
au des.sus du Capitole et du temple 
de Jupiter Stator :

Je ne l’ai pas vue aujourd’hui, Sei 
gneur, mais j’ai foi en Ta mijéri 
corde.

A can retour, il trouva Pétrone, 
lequel, fidèle à son habitude de faire 
dc la Ttuit le jour, venait de rentrer, 
mais a .va it déjà eu le temps de pren­
dre un. bain et de se faire frotterd’huile 
avant de sc coucher.

—J’ai des nouvelles dit il au jeune 
homme.' J'ai été aujourd’hui chez 
Tullius Sénécion, qui recevait aussi 
César. Je ne sais comment 1’Augus­
ta a eu la malencantrcuse idée d’ame­
ner avec elle le petit Rufius, — peut 
être pour qu’il touchât le cœur de 
César par sa beauté Par ^malheur, 
l’enfant, pris de sommeil, s'est endor­
mi au cours de la lecture, comme 
jadis Vtspasien. Furieux, Ahénobarbe 
lui a lancé un cratère à la tête et l’a 
dangereusement blessé. Poppée s'est 
évanouie, et tous ont entendu César 
qui disait: 11 J’en ai assez, dc cet 
avorton, ” — ce qui équivaut, tu le 
sais, à un arrêt de mort.

—La Justice de Dieu est suspendue 
sur l’Augusta, dit Vinicius. Mais 
pourquoi me racontes tu cela ?

—Je te le raconte, parce que, occu­
pée de son piopre malheur, elle aban­
donnera peut-être sa vengence contre 
vous et se laissera plus facilement 
fléchir. Je la verrai ce soir et lui 
parlerai.

—Merci, Pétrone, tu m'apportes 
une bonne nouvelle.

—Toi, prends un bain et repose- 
toi. Tes lèvres son bleuâtres et tu 
n’es plus que l'ombre de toi-même.

Vinicius demanda :
—N’a-t-on pas parlé de la date des 

premiers jeux matutinaux ? «­
—Ce sera dans dix jours. Mais on 

puisera d’abord dans les autres pri­
sons. Tout n'est point désespéré

Il disait là une chose à laquelle il 
ne croyait pas lui-même, car du mo 
aient que Néron avait répondu à ’a 
prière d’AHturus par une belle phrase 
où il se comparait à Brutus, L ygie 
était perdue sans espoir. Il avait 
aussi passé sous silence, par pitié 
pour Vinicîu*, ce qu’il venait d'enten 
dre ches Sénécton: César et Tigel in 
avaient décidé de choisir pour leur 
plaisir personnel etpour celui de leurs, 
amis les plus belles vierges chré­
tiennes, et délivrer le reste, le jour 
meme des jeux, aux prétoriens et aux 
bestiaires.

Sachint qu'en aucun cas Vinicius 
ne survivrait à Lygie, il se complai­
sait à raffermir l'espoir du jeune tri­
bun, par compassion et aussi par 
raffinement d’esthète : Vinicius, s'il 
devait mourir, mourrait beau, et non 
avec un visage noir d’insomnies.

—Je dirai aujourd’hui à l’Augusta 
à peu près ceci : Sauve Lygie pour 
Viniciu*, et moi, je sauverai Rufius 
pour toi. Et je vais y penser vrai­
ment Avec Barbe d'Airain, un mot 
dit à propos peut sauver ou perdre 
quelqu’un. Dans tous les cas, nous 
gagnerons du temps.

—Merci, répéta Vinicius.
—La meilleure façon de me remer­

cier, c’est de prendre quelque nourri­
ture «t de te reposer. Par Athéné 1

.sjr.u..

OJysseus, aux moments les plus diffi­
ciles, n'oubliait pas de manger et de 
dormir. Tu as sans doute passé tou­
te la nuit à la prison ?

—Non, répondit Vin ici m. J’ai 
voulu y aller ce matin, mais ils ont 
^rdre de ne laisser entrer personne. 
Tâche donc d’apprendre si l’ordre est 
valable pour aujourd’hui seulement, 
ou bien jusqu’au jour des jsux ?

—Je m’en informerai celte nuit. 
Et maintenant, je vais me coucher, 
dût Helios en descendre, de dépit, 
dans les régio s cimmériennes. t 
te conseille de suivre mon exemple.

Ils se séparèrent ; mais Vinicius 
passa dans la bibliothèque et écrivit 
à Lygie.

Il porta lui même sa lettre au cen­
turion chrétien. Celui ci entra dans 
la prison. Bientôt il reparaissait de­
vant Vinicius

— Lygie, lui dît il, tr salue. Quant 
à lareponse, je te l’apporterai aujour­
d’hui même.

Vinicius ne voulait pas rentrer au 
logis. Il s’assit sur une borne pour 
attendre la lettre. Le soleil était déjà 
monté trè? haut dans le ciel, et, par 
le Clivus Argentarius, le Forum 
s’emplissait. Les colport un énumé­
raient leur*marchandises ; lesdiseurs 
de bonne aventure faisaint des offres 
de service aux passants ; les citoyens 
s’acheminaient gravement versles ros­
tres pour écouter les orateurs d’occa­
sion ou pour se communiquer les der­
nières nouvelles. A mesure qu'aug­
mentait la chaleur, des foules plus 
nombreuses de fainéants cherchaient 
un abri sous le péristyle des temples. 
Des pigeons en nuées opposaient 
leur blancheur à l’azur.

Lumière, vacarme, chaleur, fatigue, 
— les paupières de Viniciu« commen­
cèrent à papilloter. Les exclamations 
monotones de gamins jo ant à côté 
de lui à la mora, et le pas cadencé 
des soldats le berçaient. Plusieurs fois 
encore il leva la tête et dirigea ses 
regards vers la prison, puis, s'ap­
puyant contre une arête du rocher, il 
poussa un soupir, corn ne un enfant 
qui s’endort après avoir longtemps 
pleuré, — et s’assoupit.

Bientôt les visions l'assaillirent. Il 
lui semblait qu’il portait dans ses 
bras Lygie, la nuit, à travers une vigne 
inconnue ; devant eux marchait 
Pomponis Grærina, une lanterne à la 
main. Une voix semblable à la voix 
dc Pétrone lui criait de loin : M Re­
tourne,” mais lui, sans faire attention 
à cette voix, suivait Pomponia jusqu’à 
une hutte. Sur le pas de cette h itte 
se tenait l’Apôtre Pierre. Alors lui, 
Vinicius, montrait Lygie et disait : 
"Nous venons du cirque, seigneur, 
mais nous na parvenons pas à l’éveil­
ler. Éveille la.” Mais Pierre répon­
dait : M Christ lui-même viendra la 
réveiller. ”

(à continuer)

To PUENT Good Idsti
mxj be secured oy 
our aid. Address,

THE PATENT REC0R0, 
Baltimore.

Travaillant Jour et nuit

La plus utile et vigoureuse petite chose 
faite de nos jours sont les “New Life Pils'* 
du Dr King. Chaque pilule est uu petl- 
globule de sauté recouverte de sucre,chant 
ge la faiblesse eu force, le découragement 
en énergie, e cerveau détraqué en un 
pouvoir mental. Elles sont étonnantes 
pour refaire la sauté, Seulement 25ots la 
boîte, ones tous les pharmacie©*. 3r

10113119


